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Fehlte es also den versammelten Freunden
nicht an dem Genufs, den das gemeinschaftliche

Beschauen und Besprechen so vieler
lehrreicher und merkwürdiger Gegenstände
gewährt, so genossen sie auch der Freuden des

geselligen Umganges im reichen Maafse. Alte,
vieljährige Freunde sahen sich wieder, jüngere
Bekanntschaften wurden erneuert und inniger
geknüpft, neue gestiftet. Die liebevolle,
freundschaftliche Aufnahme unserer theuren hochverehrten

Basler-Freunde, ihr zuvorkommendes
Streben, das Vergnügen ihrer Gäste zu befördern,

erhöhte alle diese mannigfaltigen Freu-
dengenüsse Froh, innig vergnügt und von
Herzen dankbar schieden wir von ihnen, und
haben abermals bewiesen, wie ein deutscher
Gelehrter sich neulich ausdrückte: *) „Dafs
wir alle mit gleicher freudiger Theilnahme
unsere Zusammenkünfte wie Feste feyern "
Und dabey wollen wir auch bleiben und nicht
davon ablassen und wollen uns freuen das

ganze Jahr hindurch auf die Zeit, da wir uns
wieder sehen, Amen!

Probe aus einer handschriftlichen Ueber¬

setzung der Introduction to Entomology
by W. Kirby and W. Spence.

Zwölfter Brief.
Ueber die Nahrung der Insekten.

Die Insekten, so wie die andern Thiere,
ziehn ihre Nahrung aus dem Pflanzen- und
Thierreich ; aber ein sehr kurzer Ueberblick
wird hinreichen zu zeigen, dafs sie ihre
Herrschaft über ein ausgedehnteres Gebiet
verbreiten.

Wir beginnen mit dem Pflanzenreich. In
diesem weiten Felde sind die grössern Thiere
verhältnifsmässig auf einen kleinern Theil
beschränkt. Von den tausend Pflanzen, welche
die Oberfläche der Erde bekleiden, sind wenn
wir die Gräser, eine unbedeutende Anzahl von
Kräutern und Stauden davon abgesondert ha-

v) Goldfufs in der Isis iSa*. 4>

ben, die übrigen ihnen zum Ekel, wenn nicht
vollkommenes Gift. Aber zu wie unendlich
mehr Pflanzen ladet Flora die Insektenzünlte
zum Schmause ein! Vom riesenhaften Aifen-
brodtbaume welcher ganze Aecker mit seinem
Schatten bedeckt, bis zum winzigen Schwämme,

kaum sichtbar dem unbewaffneten Auge,
ist die Pfianzenschöpfung eine grosse Malzeit,
zu welcher ihre Gäste, die Insekten, sich
niedersetzen. Vielleicht existirt nicht eine einzige
Pflanze, welche nicht irgend einem Insekte ein
herrliches Futter gewähren sollte, sogar die,
welche andern Thieren am widrigsten und
giftigsten, nicht ausgenommen, — die scharfe
Wolfsmilch, das düstre Bilsenkraut und der
Nachtschatten. — Es ist keine muthmafsliche
Annahme, dafs eine beträchtliche Zahl dieser
Vegetabilien zur Nahrung und Erhaltung dieser

Thiere ausfchliefslich erschaffen worden.
Die gemeine Nessel ist sowohl für Menschen
als gröfsre Thiere von geringem Nutzen, aber
Sie werden deren Wichtigkeit für die Insektenklasse

nicht bezweifeln, wenn ich Ihnen sage,
dafs wenigstens 30 verschiedene Arten auf
derselben leben Aber diefs ist nicht alles. Die
grössern grasfressenden Thiere sind auf Blattoder

Mehlnahrung beschränkt. Sie können
von keinem andern Pflanzentheile sich erhalten,
als von den Blättern oder dem Saamen,
entweder im frischen oder trocknen Zustande,
zuweilen auch von zarten Zweigen oder Rinden.
Nicht so beym Insektenvolk; die verschiedenen

Zünfte verschaffen sich von jeglichem
Theile der Pflanze eigenthümliche Nahrung.
Einige greifen die Wurzeln an, andre wählen
sich den Stamm und die Aeste ein dritter
Theil lebt von den Blättern, ein vierter mit
leckrer Efslust zieht die Blüthen vor, und ein
fünfter die Früchte oder Saamen. Es findet
sogar noch eine genauere Auswahl statt. Von
denen, welche die Wurzeln, Stämme und Aeste
angreifen, fressen einige Larven blofs die Rinde
(Sphinx apiforrnis etc andre den Splint (Tor-
trix Woeberana) andre das ausfchwitzende
Harz oder andre Ausfcheidungen (Tinea resi-
nella), eine jte Klasse das Mark (Noctua Ochra-
ceago, Lep. Brit.) und eine 4te dringt in das
Herz des festesten Holzes (Cerambyces). Von
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schlingen ganze Schaaren dieser kleinen
Bewohner der Pfützen und Teiche in einem
Schlucke, durch die Anordnung ihres Mundes
einen Wirbel im Wasser verursachend,
vermittelst welchem Myriaden von Schlachtopfern
in ihren verheerenden Schlund gezogen werden.

J, II.

Note et proposition sur l'hospice du St, Ber=
nard, par le Prof. Pictet.

Les soins généreux que les religieux qui
habitent l'hospice de St. Bernard prennent des

voyageurs en détresse, leur empressement à

les sauver, au péril de leur propre vie, sont
connus et admirés de toute l'Europe. Mais
ce qu'on ignore assez généralement, et qui
rend leur dévouement encore plus admirable,
c'est combien le séjour de ces religieux dans
l'édifice qu'ils habitent est fatal à leur santé;
au bout de peu d'années ils sont attaqués de
rhumatismes aigus et incurables, et forcés de
venir traîner, encore jeunes, dans la plaine les
restes d'une existence qui ne leur offre plus
que tristesse et douleur.

On a pu lire dans la Notice sur l'histoire
naturelle du St. Bernard que le R. P. Biselx
Prieur du couvent, et l'un de nos associés,
communiqua à la session de St. Gali, la cause
de ces effets pernicieux; elle n'est autre chose

que la température froide et humide qui règne
en toute saison dans l'intérieur de cet hospice,
à raison de sa construction et de la rigueur du
climat Ce grave inconvénient est susceptible
de remède, d'après les progrès que l'art, guidé
par la science, a fait, de nos jours, dans la
distribution du calorique à l'intérieur des
édifices. Mais l'établissement ne possède de moyens
que ce qu'il lui faut strictement pour subsister
et pour distribuer annuellement de trente à

trente cinq mille rations de nourriture à des

voyageurs de tout état et condition.
Un professeur de l'université Russe de

Dorpat, frappé de ces considérations, invita
l'année dernière tous les philantropes qui en
auraient connoissance, à venir au secours de

ces bons religieux par une souscription dont
le produit serait employé à l'amélioration
désirée. Nous publiâmes cette invitation dans
la Bibliothèque universelle, et elle ne fut pas
sans effet. Nous avons reçu quelques sommes
qui sont en dépôt et portent intérêt en attendant

l'emploi, chez M. M. Decandolle et Tur-
rettini, les mêmes banquiers de Genève qui
ont bien voulu se charger de la caisse de la
société. Mais ces sommes sont encore loin
de suffire aux dépenses nécessaires pour chauffer

la portion habitée de ce vaste édifice.
Il y a plus: dans une visite faite à cet

hospice il y a quinze jours seulement, Mr.
Prévost, l'un de mes gendres, a appris, et
s'est assuré par ses yeux, que la face méridionale

de l'édifice exige de grandes réparations,
sans lesquelles elle est exposée à tomber en
ruine. Ce surcroît de dépenses nécessaires
exige un surcroît d'efforts pour y pourvoir.

J'ai pensé M. M. que la manière la plus
prompte et la plus efficace d'obtenir ce résultat,

serait de donner à la déplorable situation
de ces hommes si utiles, la plus grande notoriété

possible en la signalant à la Société
Helvétique toute entière dans la session actuelle,
et en invitant ses membres à la faire connaître
à leurs amis, et aux amis de l'humanité. Ces
hommes si intéressans, si dévoués, sont nos
compatriotes, M. M. et à ce titre ils ont
encore quelques droits de plus à notre active
commisération. Jene sais même si,
indépendamment des secours que nous pouvons leur
procurer individuellement, quelque portion
des fonds dormans dans notre caisse ne pourrait,

et ne devrait, pas être destinée à cet
usage? Les naturalistes sont plus fréquemment

appelés que d'autres voyageurs à s'exposer
dans les sommités voisines de l'hospice, et

à mettre à l'épreuve le courage et l'adresse des

religieux, à l'heure du danger. Sous ce point
de vue, la somme que nous pourrions voter
ne serait pas une simple offrande philantropi-
que, mais, en quelque sorte une dette à

acquitter.
Mr. Prévoit s'est assuré que les frères

Mellerio, très-habiles constructeurs de calorifères,

se transporteront incessamment à l'hos-
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